
CE QUE L'ON DIT DU " NATURALISTE " 49

Il y avait déià un Canadien sur la liste des Memabies
correspondants de cette association : M. J.-A. Guignard, de la
Ferme expérimentale d'Ottawa. Nous y trouvons aussi le
nom de Mgr Boyer, évêque (le Clermont-Ferrand, France.

CE QUE L'ON DIT DU "NÀTURM1STE "

Li SEMAirTNE RELIGIEUSE DE QUEBEC--" Nos meilleurs souhaits à cette ex-
cellente publication qui commence sa vingt-deuxième aunée d'existence.

"S'il suffisait d'intéresser pour faire dépouiller le vieil homme aux abonnés
retardataires, le Naturaliste candien n'en compterait aucun "

LA GAZETTE DES CAMAGXEs-"Nosfélicitations au Naturaliste canadien,
publié à Chicoutimi, par le savant abbé M. Huard, digue successeur de f su
M. l'abbé L. Provancher, qui, avec son numéro de janvier, est entré dans sa
vingt-deuxième année d'existence, Cette importante publication serait de na-
ture à r-ndre d'importants services aux cultivateurs, si au moins chaque cer-
ele agricole en recevait um exemplaire. Si les agronomes trouvent de puissants
motifs à encourager cette publication, le cultivateur est 'aussi intérezsé à la
recevoir, car il y puisera de nombreux renseignements qui lui indiqueront les
moyens de reconnaître quels sont les insectes utiles ou nuisibles à l'agricultu-
re. C'est à ce point de vue là surtout que le " Naturaliste canadien " a ren-
du et rend encore de grands services à notre agriculture canadienne.

"Nous ne saurions donc trop conseiller aux cultivateurs de s'abonner à cet-
te revue, car tout en s'instruisant ils encourageront une ouvre d'un grand
mérite."

Nous sommes bien reconnaissants à nos deux confrères
de leurs paroles aimables, beaucoup trop flatteuses pour
nous.

La Gazette des camnpagnes dit tout à fait bien quels ser-
vices une publication comme la nôtre pourrait rendre à la
cause agricole. La botanique et l'entomologie, même étudiées
au point de vue strictement théorique, sont d'indispensables
auxiliaires de l'agriculture : c'est de toute '. évidence, puisque
la culture des plantes utiles, la lutte contre les plante- et les
insectes nuisibles sont pour le cultivateur des occupations
journalières. Si les vSux de notre bienveillant confrère de
Sainte-Anne de la Pocatière se réalisaient, si les cercles agri-
coles et les cultivateurs eux-mêmes accordaient au NATURA-


